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par	 l’héritier	 du	 fonds	 de	 la	 librairie	 parisienne	Maurice	 Bazy,	 duquel	 la	 Biblio-





maroquin	 lie-de-vin	du	XIXe	 siècle	 (fig.7).	 Les	plats	 sont	encadrés	d’un	double	fi-
let	doré	et	d’une	roulette	à	froid,	 le	dos	est	orné	à	chaud	sur	les	nerfs	et	à	froid	
dans	 les	 entrenerfs,	 une	 roulette	dorée	 court	 sur	 les	 coupes	et	 sur	 les	 chasses,	
les	tranches	sont	elles	aussi	dorées,	et	les	gardes,	de	papier	marbré	œil-de-chat.	
1		 CHAMBERS,	 Bettye.	Bibliography of French Bibles, t. 1 : Fifteenth- and Sixteenth- Century French-
Language Editions of the Scriptures,	 Genève,	 Droz,	 1983,	 n°	 82,	 p.	 109-110	 :	 La Bible en laquelle 
sont contenus tous les livres canoniques de la Saincte Escriture, tant du Vieil que du Nouveau 
Testament,	[Genève],	[Jean	Girard],	1540,	in-4°	(GLN-1342),	BGE	Su	5000.	La	base	de	données	GLN	15-16	
(http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/bge/gln/index.php)	est	présentée	plus	loin.
2		 DE	BURE,	Guillaume	François.	Supplément à la Bibliographie instructive, ou Catalogue des livres du 
cabinet de feu M. Louis Jean Gaignat,	À	Paris,	chez	Guillaume	François	de	Bure	 le	 Jeune,	1769,	 t.	1,	
n°	72,	p.	23.	L’ouvrage	a	été	adjugé	£	62,	19	s.
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Berwick.	 »	 Selon	 la	 description	 du	 catalogue	 de	 vente	 de	 Christie’s,	 qui	 n’est	
pas	 avare	 d’erreurs,	 cet	 exemplaire	 proviendrait	 de	 la	 bibliothèque	 de	Maurice	
Fitz-James,	baron	de	Berwick,	né	en	Ukraine	en	1784	et	mort	à	Nancy	en	1835,	co-
lonel	 des	 hussards	 de	 la	 Garde	 impériale	 russe,	 chevalier	 des	 ordres	 russes	 de	
Sainte-Anne,	de	Saint-Vladimir,	de	l’ordre	de	Prusse,	et	de	celui	du	Saint-Sépulcre	
de	Jérusalem.
Les	 ex-libris	 imprimé	 et	 manuscrit,	 qui	 datent	 au	 plus	 tôt	 du	 XXe	 siècle,	 ne	
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3		 HEITZ,	Paul.	Genfer Buchdruckers und Verlegerzeichen im XV., XVI., und XVII. Jahrhundert. Marques 
d’imprimeurs et de libraires de Genève aux XVe, XVIe et XVIIe siècles,	Strassburg,	Heitz	1908,	n°	104;	
SILVESTRE,	 Louis	 Catherine.	Marques typographiques ou recueil des monogrammes, chiffres, en-
seignes, emblèmes, devises, rébus et fleurons des libraires et imprimeurs qui ont exercé en France 
depuis l’introduction de l’imprimerie, en 1470, jusqu’à la fin du XVIe siècle,	Amsterdam,	Grüner,	1971,	
n°	919.














Le glaive de Girard
Cette	Bible	doit	son	surnom	à	la	marque	typographique	qui	orne	sa	page	de	titre	
et	qui	représente	une	courte	épée	posée	en	pal,	les	quillons	de	la	garde	alternés,	
tenue	 par	 une	main	 à	 senestre	 sortant	 d’un	 nuage	 et	 accostée	 des	 initiales	 de	
Jean	Girard,	le	tout	entouré	de	la	devise:	«	La	parolle	de	Dieu	est	vive	&	efficace,	
&	plus	pénétrante	que	 tout	glaive	à	deux	 trenchans	»3,	 citation	 tirée	de	 l’Épître	
de	saint	Paul	aux	Hébreux	(4	:	12)	(fig.	2).	Ce	glaive,	c’est	le	Verbe	qui	«	est	juge	dés	
pensées	et	intentions	du	cœur	».	Ce	motif	prend	son	origine	dans	le	chant	du	Ser-









la bibliothèque de genève en 2010 et 2011
38
	 	 	 	 	 	 Mais	 considère	 avec	 moy,	 frère,	 comme	 cestuy	 [Satan]	 s’efforce	 par	 tous	 moyens	
	 	 	 	 	 	 te	 destourner	 de	 la	 lecture	 de	 ceste	 parolle.	 Et	 du	 volume	 qui	 la	 contient,	 disant	
	 	 	 	 	 ainsi	 (transfiguré	 en	 ange	 de	 lumière)	 si	 un	 chascun	 veut	 lire	 ce	 volume,	 &	 que	
	 	 	 	 l’escriture	 soit	 communiquée	 à	 tous,	 &	 en	 leur	 langue,	 tout	 s’en	 ira	 en	 grand	
	 	 	 	 	 désordre,	 &	 confusion,	 tant	 de	 scandales	 &	 d’hérésies	 pulluleront.	 Il	 vault	 trop	
	 	 	 	 	 	 [beaucoup]	 mieux	 qu’on	 ne	 la	 publie	 point	 […]	 Ne	 voys-tu	 point	 que	 ceste	 parolle	
	 	 	 	 	 	 	 	 est	le	glaive	de	l’esprit	par	lequel	cestuy	maling	doit	estre	exterminé	?	Ce	n’est	donc	
	 	 	 	 rien	 que	 crainte	 de	 sa	 confusion	 [défaite],	 ensemble	 envie	 de	 ton	 salut,	 qui	 le	
										 poulse	à	ce	dire	[…]
Fig.	2.	Page	de	titre	de	la	première	Bible	à	l’Épée,	Genève,	Jean	Girard,	1540,	in-4°	(BGE	Su	5000).




de	 leur	marque	 typographique,	 cette	 enseigne	 commerciale	 agrémentée	 d’une	




















établi	 là	depuis	vingt	ans	déjà,	 il	publie	sous	 le	voile	de	 l’anonyme	un	Nouveau	





Cents	 de	 1544	 à	 sa	 mort,	 au	 commencement	 de	 1558.	 Jusqu’en	 1550,	 il	 assure	
presque	à	lui	seul	la	diffusion	des	publications	réformées	genevoises,	au	premier	
4		 Genève,	1557,	in-4°,	BGE	Bc	2531,	GLN-380.	HEITZ, op. cit.,	n°	112-113.
5		 Jean	Calvin,	lettre	à	une	église	française,	BGE,	Ms	107a,	fol.	348	; Opera quae supersunt omnia, ed.	Guiliel-
mus	Baum,	Eduardus	Cunitz	et	Eduardus	Reuss,	Brunsvigae,	C.	A.	Schwetschke,	1879,	t.	19,	n°	3685,	col.	
232.
6		 BGE	Bb	823	Rés.	Voir	DUFOUR,	Théophile.	Notice bibliographique sur le catéchisme et la confession de 
foi de Calvin (1537) et sur les autres livres imprimés à Genève et à Neuchâtel dans les premiers temps de 
la Réforme (1533-1540), Genève,	Fick,	1878,	p.	78-85	(sur	Girard)	et	p.	181-186	(description	bibliographique	
de	la	Bible	de	1540).
7		 COVELLE,	 Alfred.	 Le Livre des bourgeois de l’ancienne République de Genève,	 Genève,	 Jullien,	 1897,	
p.	222.












8		 BERGIER,	Jean-François.	«	Le	contrat	d’édition	de	la	Bible de l’épée,	Genève,	1540	»,	Bibliothèque d’hu-
manisme et Renaissance,	t.	18	(1956),	p.	110-113.
CARTIER,	Alfred.	Arrêts du Conseil de Genève sur le fait de l’imprimerie et de la librairie de 1541 à 1550, 
Genève,	Georg,	1893,	p.	23.





l’Institution de la religion chrestienne	de	Calvin,	Genève,	François	Jaquy,	Antoine	Davodeau	
et	Jacques	Bourgeois,	1557,	in-4°,	BGE	Bc	2531).	
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vernaculaire.	Entre	1551	et	1589	paraissent	à	Genève	douze	éditions	du	Nouveau	
Testament	 en	 grec	 (neuf	 chez	 les	 Estienne,	 deux	 chez	 Jean	 Crespin	 et	 une	 chez	




et	connue	sous	 le	nom	de	Bible	d’Olivétan	 (GLN-3,	BGE	Bb	542)	 (fig.	4),	du	nom	de	
son	traducteur,	sert	de	socle	à	de	nombreuses	révisions	de	détail	qui	s’égrènent	à	
Genève	pendant	un	demi-siècle,	entre	1536	et	1588.	On	distingue	trois	temps	dans	



















suite	d’un	conflit	avec	 le	pouvoir	civil,	et	auxquels	 le	Conseil	a	confié	 la	tâche	de	
collationner	 la	 version	 d’Olivétan	 avec	 l’original.	 Sans	 retourner	 au	 texte	 hébreu	
pour	l’Ancien	Testament,	Marcourt	et	Morand	ont	fait	fond	sur	la	traduction	latine	
réalisée	par	l’hébraïsant	Sébastien	Münster	(Bâle,	1534-1535)11.
9		 ENGAMMARE,	Max.	«	Les	Bibles	genevoises	en	français	au	XVIe	siècle	 :	 la	destinée	de	la	traduction	
d’Olivétan	»,	La Bible en Suisse, origines et histoire,	réd.	par	Urs	Joerg	et	David	Marc	Hoffmann,	Bâle,	
Schwabe,	1997,	p.	177-189.
10		 GILMONT,	Jean-François.	«	Calvin	et	la	diffusion	de	la	Bible	»,	La Bible imprimée en Europe,	sous	la	dir.	
de	Bertram	Eugene	Schwarzbach,	Paris,	Bibliothèque	nationale	de	France,	1999,	p.	230-242.
11		 ENGAMARRE,	Max.	«	Cinquante	ans	de	révision	de	la	traduction	biblique	d’Olivétan	:	les	Bibles	réfor-
mées	genevoises	en	français	au	XVIe	siècle	»,	Bibliothèque d’humanisme et Renaissance,	t.	LIII	(1991),	
p.	347-377	(p.	351-352).
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12		 Les Bibles en français : histoire illustrée du Moyen Âge à nos jours,	 sous	 la	dir.	 de	Pierre-Maurice	
Bogaert,	Turnhout,	Brepols,	1991,	p.	70-78	et	87-90.
13		 BERTHOUD,	Gabrielle.	Antoine Marcourt, réformateur et pamphlétaire : du Livre	des	marchans	aux 
placards de 1534, Genève,	Droz,	1973,	p.	70-74.
Jean	Morand	est	l’auteur	de	la	préface,	signée	d’un	transparent	«	…	et	tu	ne	mour-
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L’accès au plus grand nombre
L’éditeur	de	la	Bible	à	l’Épée	a	retenu	les	leçons	de	l’échec	commercial	de	la	Bible	




















La	 seconde	 page	 de	 la	 préface	 est	 tout	 entière	 dédiée	 à	 la	 justification	 d’une	
traduction	vernaculaire	de	l’Écriture,	destinée	à	sa	diffusion	la	plus	large	(fig.	6).	
Morand	cite	saint	Jean	Chrysostome,	qui	invite	à	une	lecture	fréquente	de	la	Bible	:
	 	 	 …	 affin	 que	 tu	 ne	 craigne,	 ceux	 qui	 soubz	 robbes	 de	 brebis,	 sont	 au-dedans	 loups	
	 	 	 ravisans,	 ministres	 de	 satan,	 transfigurez	 en	 ministres	 de	 justice	 te	 niantz	 la	 pasture	
						de	la	parolle	de	Dieu.
Un	 parallèle	 est	 tiré	 entre	 la	 traduction	 de	 la	 Bible	 dans	 les	 différents	 idiomes	
vernaculaires	et	le	miracle	des	langues	de	feu	à	la	Pentecôte,	qui	restaure	l’unité	
perdue	à	Babel	:
	 	 	 	…	 ne	 crains	 point	 […]	 de	 recevoir	 ce	 livre	 à	 gré,	 c’est	 vrayement	 le	 testament	 de	 ton	
	 	 	 père.	 Il	 t’y	 fault	 regarder,	 &	 songneusement	 lire	 si	 tu	 veux	 (comme	 tu	 dois)	 savoir	
	 	 	 quel	 est	 ton	 héritage.	 Le	 testateur	 l’a	 confermé	 par	 son	 sang.	 Et	 ne	 te	 mœuve	 ce	
	 	 	 qu’il	 est	 tourné,	 en	 ton	 commun	 languaige.	 Car	 comme	 de	 toutes	 les	 langues	 sont	
	 	 	 appellez	 les	 héritiers,	 aussi	 fault	 il,	 qu’en	 toutes	 langues,	 soit	 leu	 le	 testament	 &	
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Fig.	 6.	 Extrait	 de	 la	 préface	 adressée	 «	 Au	 lecteur	 fidèle	 »	 dans	 la	 première	 Bible	 à	 l’Épée	
(BGE	Su	5000).
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Plus	 d’un	 siècle	 plus	 tard,	 Bossuet	 brodera	 lui	 aussi	 sur	 le	 double	 sens	 du	mot	
testament	:
	 	 	 Le	 testament	 de	 Jésus-Christ	 a	 été	 scellé	 et	 cacheté	 durant	 tout	 le	 cours	 de	 sa	 vie.	 Il	
	 	 	 est	 ouvert	 aujourd’hui	 publiquement	 sur	 le	 Calvaire	 pendant	 que	 l’on	 y	 étend	 Jésus	
	 	 	 	à	 la	 croix.	 C’est	 là	 qu’on	 voit	 ce	 testament	 gravé	 en	 caractères	 sanglants	 sur	 sa	 chair	
	 	 	 indignement	 déchirée	 ;	 autant	 de	 plaies,	 autant	 de	 lettres	 ;	 autant	 de	 gouttes	 de	





	 	 	 Et	 vrayement	 encore	 avons	mis	 peine	 avec	 grande	 diligence,	 de	 rendre	 le	 tout	 facile,	
	 	 	 par	 langaige	 le	 plus	 aysé,	 &	 commun	 à	 ton	 usage,	 qu’il	 a	 esté	 possible,	 en	 temps	 si	
	 	 	 bref,	 &	 plein	 de	 tant	 d’urgens	 affaires,	 observé	 tousjours	 fidèlement	 la	 pureté	 de	 la	
			sentence,	selon	son	original.
C’est	ce	qu’annonçait	déjà	la	page	de	titre	:
	 	 	 […]	 Le	 tout	 translaté	 en	 langue	 françoise,	 avec	 diligente	 collation	 :	 non	 seullement	




(v.	 1480-1533),	 l’auteur	du	célèbre	Champ fleury	 (1529),	opère	une	véritable	 révo-
lution	dans	la	typographie	française,	non	seulement	en	substituant	le	caractère	











16		 BOSSUET,	Jacques-Bénigne.	Sermon sur la passion de Notre Seigneur	(1660).	
17		 TORY,	Geofroy. Champ fleury ou l’art et science de la proportion des lettres,	éd.	par	Gustave	Cohen,	
Genève,	Slatkine	Reprints,	1973,	p.	XIV-XV.
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	 	 Cette	 petite	 figure	 d’un	 petit	 poinct	 quasi	 en	 forme	 de	 croissant	 ainsi	 portraict	 ’	
	 	 appellée	 des	 grecz	 apostrophe,	 qui	 en	 françoys	 ce	 peult	 appeler	 abolition,	 ou	
	 	 	 aversion,	 dénote	 qu’au	 dessoubz	 on	 a	 laissé	 quelque	 voielle	 pour	 éviter	 trop	 rude	
	 	 	 et	 mal	 sonante	 pronunciation,	 comme	 l’Eternel,	 l’ange,	 l’ancelle.	 Lesquelles	 parolles	


















veau	 Testament,	 plus	 les	 Livres	 que	 les	 protestants	 nomment	 apocryphes,	 et	
l’Église	catholique,	deutérocanoniques,	ainsi	que	les	Psaumes,	mais	ni	la	liturgie	
de	l’Église	de	Genève	(La forme des prières ecclésiastiques,	1542),	ni	le	catéchisme	
de	Calvin	(1541),	ni	les	oraisons	pour	la	journée,	ni	la	confession	de	foi,	qui	figure-
ront	le	plus	souvent	en	annexe	des	éditions	de	la	Bible	de	Genève	après	1555.	En	




d’étude	 :	 préface	 et	 sommaires	dans	 l’avant-texte,	 argument	 en	 tête	de	 chaque	




des	 manchettes,	 appelées	 par	 de	 doubles	 barres	 obliques	 suscrites,	 compren-
nent	de	brèves	gloses	ou	des	renvois	bibliques.	Voici	 la	glose	du	premier	verset	
de	l’Évangile	selon	saint	Jean	:	«	Au	commencement	estoit	la	parolle,	&	la	parolle	
estoit	 avec	 Dieu	 :	 &	 Dieu	 estoit	 la	 parolle	 »	 :	 «	 la	 parolle	 »	 est	 commentée	 par	
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l’annotation	suivante	:	«	C’est	le	filz	de	dieu,	ainsi	dict	pour	grandes	causes.	»
Des	manicules	 pointent	 vers	 les	 versets	 remarquables	 et,	 comme	dans	 la	 Bible	
d’Olivétan,	les	chapitres	sont	divisés	en	pavés	désignés	par	des	lettres	majuscules	
de	l’alphabet.	Un	même	principe	de	subdivision	du	texte	en	blocs	égaux,	marqués	
de	 A	 à	 E,	 s’imposera	 dans	 l’édition	monumentale	 de	 Platon	procurée	 par	Henri	
Estienne	en	157818,	procédé	qui	fait	référence	encore	aujourd’hui.	Si	les	livres	de	
la	Bible	sont	divisés	en	chapitres,	les	versets	ne	sont	pas	encore	numérotés.	Cette	








Une bibliographie en ligne
Depuis	de	longues	années,	Jean-François	Gilmont,	le	meilleur	spécialiste	des	livres	
imprimés	à	Genève	au	XVIe	siècle,	récemment	nommé	conservateur	honoraire	à	
la	 Bibliothèque	 de	 Genève	 («	 conservateur	 sans	 honoraires	 »,	 souligne-t-il	 avec	
malice),	 poursuit	 sans	 faiblir	 l’établissement	d’une	base	de	données	exhaustive	
des	 impressions	 de	 la	 Suisse	 romande	 aux	 XVe	 et	 XVIe	 siècles	 (GLN	 15-16).	 Pour	
compléter	ce	tableau	de	l’imprimerie	dans	les	villes	de	Genève,	de	Lausanne,	de	
Neuchâtel	 et	 de	 Morges,	 les	 trois	 premières	 formant	 l’acronyme	 GLN,	 il	 n’en	
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20	 LEU,	Urs.	«	The	Book	and	reading	culture	in	Basel	and	Zurich	during	the	sixteenth	century	»,	The Book 
Triumphant. Print in Transition in the Sixteenth and Seventeenth Centuries,	ed.	By	Malcolm	Walsby	
and	Graeme	Kemp,	Leiden,	Boston,	Brill,	2011,	p.	295-319.	En	prenant	en	compte	les	réémissions	des	
éditions	genevoises,	l’auteur	parvient	à	des	résultats	différents	des	miens.
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Répartition par format  des impressions genevoises du XVIe siècle
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Une bibliothèque en ligne
En	partie	subventionné	par	la	Confédération,	le	premier	volet	du	programme	de	
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Dans	 l’intervalle,	 née	 dans	 une	 période	 transitoire,	 entre	 le	 bannissement	 de	
Calvin	 (1538)	et	 son	 retour	à	Genève	 (1541),	donc	avant	qu’il	n’ait	 la	main	haute	
sur	les	révisions	de	la	Bible,	mais	aussi	avant	l’âge	d’or	de	l’édition	genevoise,	qui	
s’étend	de	1550	à	1562,	entre	 l’afflux	à	Genève	d’éditeurs	parisiens	prestigieux	–	
parmi	lesquels	Robert	Estienne,	Conrad	Badius	et	Jean	Crespin	–	et	 le	début	des	
guerres	des	religion,	la	Bible	à	l’Épée	aura	enfin	trouvé	place	à	la	Bibliothèque	de	
Genève,	dont	la	mission	principale	est	de	collecter,	de	conserver	et	de	communi-
quer,	entre	autres,	tout	ce	qui	est	sorti	du	creuset	typographique	genevois.
Fig.7.	Reliure	romantique	anglaise	en	maroquin	lie-de-vin	du	XIXe	siècle	sur	la	Bible	à	l’Épée	
(BGE	Su	5000).
